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Dans ce document, le masculin a un sens générique et non exclusif. 
Le terme d’enseignant et d’enseignante est utilisé de manière indifférenciée. 
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Diplômée en 2006 de l’université de Lausanne avec un « Master en management sportif » et 
après une expérience professionnelle de cinq ans dans le secteur privé et public, j’ai souhaité 
réorienter ma carrière afin de me retrouver sur le terrain de l’enseignement. 
Suite à de nombreux cours de sport et à des camps avec des adolescents, dans lesquelles je 
me suis sentie à l’aise aux contacts de cette tranche d’âge, je me suis inscrite à la haute école 
pédagogique de Lausanne afin de poursuivre la formation d’enseignante pour le secondaire 
II et pour le secondaire I.  
 
Dans le cadre de mes études à la Haute Ecole Pédagogique de Lausanne (HEP), j’ai choisi le 
sujet de la communication non verbale afin de répondre à certaines interrogations ou 
préjugés que rencontre l’enseignant(e) d’éducation physique et sport lorsqu’il se retrouve à 
communiquer devant ses classes. Dans le domaine privé, la communication non verbale est 
couramment travaillée sous forme de séminaires afin de maximiser les échanges 
professionnels, peut-on imaginer que cette communication non verbale soit également d’une 
grande importance dans les établissements scolaires ? L’enseignant d’EPS est constamment 
observé intégralement et le langage corporel fait partie de son travail, son enseignement 
serait-il fortement influencé par le non verbal ? Quels sont les facteurs moteurs du langage 
non verbal retenus par les élèves ? Quels sont les éléments sur lesquels un enseignant peut 
progresser afin d’obtenir une meilleure gestion de classes ?  
A travers ce mémoire, je souhaite m’impliquer activement pour le bien-être, non seulement 
physique (étant enseignante d’éducation physique), mais également social propice à 
l’apprentissage. Le choix de ce sujet me paraît idéal pour accomplir cette nouvelle mission.   
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Ludivine Dufour Bocion 
 
Licenciée en science du sport avec une spécialisation en entraînement de performance et 
rééducation sportive, j’ai depuis le début de mes études universitaires en 2000, enseigné le 
sport dans divers collèges tout en développant ma spécialisation ; la préparation physique en 
travaillant avec des jeunes sportifs d’élites. Dix ans plus tard, je complète ma formation 
d’enseignante à la HEP afin de pouvoir continuer à enseigner. L’enseignement est un métier 
qui m’apporte beaucoup tant pour ma seconde activité de préparatrice physique que pour 
mon équilibre personnel. Les sciences naturelles en seconde branche, je donne un sens tout 
particulier au corps. Notre corps est une extraordinaire machine qui est capable de se 
déplacer, de se développer et de s’exprimer. Les cours de sciences offrent les connaissances 
sur le fonctionnement physiologique de notre être tandis que les cours de sport donnent la 
possibilité de le développer et de s’exprimer. Voilà qui donne matière à réflexion. Le corps 
s’exprime !  Nous ne sommes donc pas obligé d’utiliser la parole pour dire les choses ? 
Dans le sport d’élite, le langage du corps fait partie intégrante de la performance. Il triche et 
feinte pour tromper l’adversaire, il se grandit pour impressionner ou au contraire se met à 
trembler quand il est en position de difficulté. Le corps s’habille de couleurs pour s’identifier 
à un groupe, caché ou non derrière un masque pour se protéger.  
 L’élite sportive est souvent prise en model pour imager nos apprentissages. Sans avoir 
recourt à la parole, le corps s’exprime sans forcément en avoir conscience.  En observant le 
premier regard d’un judoka entrant sur le tatami, il est aisé d’apercevoir sa détermination, 
son envie et sa confiance en lui. L’élève en voyant entrer son enseignant d’EPS dans la salle 
de sport n’a-t-il pas aussi déjà identifié et jugé son enseignant? 




 2. INTRODUCTION 
Lorsqu’on parle d’enseignement et d’apprentissage, plusieurs études ont démontré une 
corrélation positive entre la réussite pédagogique et la communication enseignants - élèves. 
Ainsi une recherche menée à l’Université de Liège, (« Enseignement d’une habilité motrice. 
Influence du processus de communication », Piéron, 1998) montre que les réactions de 
l’enseignant suite au travail fourni par l’élève et les interventions de guidage sont 
significativement liées aux progrès de l’élève. Une autre étude, menée par Bonnafont (« les 
silencieux messages du corps », 1977), nous apprend que le corps doit avoir son temps 
d’expression. Il ne sert pas uniquement à bouger mais a également sa place dans le processus 
d’échange. La langue semble pourtant toujours être privilégiée lorsque l’on parle de 
communication. Or, si dans le cadre scolaire la langue est utilisée et valorisée comme moyen 
d’expression premier, il existe pourtant bien d’autres moyens d’échange au sein d’une classe, 
particulièrement dans les activités à dominante non verbale, comme les travaux manuels ou 
l’éducation physique. Dans les activités principalement verbales, tout comme dans les 
activités plutôt non verbales, les enseignants, de par leur attitude et leurs relations, utilisent le 
langage non verbal qu’ils en soient conscients ou non. L’occupation de l’espace, la distance 
entre le maître et les élèves, les regards, les mimiques, la gestuelle, l’orientation du corps, la 
tonicité, l’odeur ou encore le style d’habillement sont tous des processus de communication 
rarement pris en compte dans la pratique pédagogique actuelle, encore plus rarement dans les 
sujets de recherches. Une étude de C. Pujade-Renaud (« expression corporelle, langage du 
silence », 1985), se penche sur la relation pédagogique et les processus difficilement 
verbalisés. D’autres comme celle de Maulini et Maulini (« Le corps à l’école : élément neutre 
des apprentissages », 2000), se focalise sur le corps comme élément de culture mais, qui, 
comme par pudeur, ne s’aventure pas à donner un rôle au corps dans le processus 
d’apprentissage ou de communication. A contrario, d’autres recherches, comme celle de 
Méart et Bertone (« Le professeur d’EPS et les attitudes d’élèves », 1998), utilisent le corps 
comme moyen d’apprentissage d’autres langages. Leurs titres sont d’ailleurs évocateurs: « 
Activités aquatiques sources de langages » et « Le langage du corps au service du langage 





Ces différents travaux d’une liste non exhaustive nous montrent la limite de ces recherches. 
Dans le milieu scolaire, le langage corporel n’est pas envisagé en tant que tel. Toutefois, chez 
l’élève, le langage du corps est tout de même utilisé comme outil d’expression et de créativité 
ou à des fins psycho-socio-éducatives pour développer l’estime de soi par exemple. 
Malheureusement, les travaux qui se focalisent sur le langage non verbal de l’enseignant sont 
rares.  
Si peu de recherches ont été faites dans le milieu de l’éducation physique, nombreuses sont 
celles issues des milieux économiques et sociaux. La communication et les techniques par le 
corps ont été traitées de manière spécifique par Marcel Mauss dans un texte, devenu célèbre, 
apparu en 1936 dans le « Journal de Psychologie » puis inclus en 1950 dans le recueil 
posthume « Sociologie et anthropologie ». Dans ce texte, la notion de technique du corps est 
ainsi donnée :  
 
« J’entends par ce mot les façons dont les hommes, société par société, d’une façon 
traditionnelle, savent se servir de leur corps.» Mauss relie cette notion aux comportements 
techniques des hommes, en précisant la double fonction du corps : « Le corps est le premier 
et le plus naturel instrument de l’homme, ou plus exactement, sans parler d’instrument, le 
premier et le plus naturel objet de communication.»  
 
Le rôle du corps est donc très important dans l’apprentissage, car toutes les expressions ou 
actions corporelles sont culturellement marquées et souvent apprises par observation et 
imitation. 
 La communication du corps est complexe car elle s’exprime de plusieurs manières et sous 
plusieurs formes. L’auteur Hall Edward (« Le langage silencieux», 1984) aborde la question 
en soulignant que les gens se parlent aussi sans employer des mots, par leur propre 
comportement. Selon une approche anthropologique, le corps communique par lui-même à 
tout instant car il est en soi porteur de significations. Évidemment, le corps communique de 
manière consciente et volontaire à travers la parole orale, vaste sujet dans lequel nous ne nous 
engagerons pas dans ce travail de recherche.  
 
Partant du premier postulat que le corps s’exprime avec un langage fréquemment utilisé et 
étudié et d’un second portant sur les techniques par observation et imitation que l’élève met 
en place, parfois inconsciemment, pour se motiver et apprendre, nous souhaitons démontrer 
l’importance, ou non, du langage non verbal, notamment celui de l’enseignant d’EPS.  
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 3. CADRE THÉORIQUE 
Cette partie est consacrée à présenter les notions utiles à la construction et à la compréhension 
de ce travail et permet de justifier les hypothèses de recherche ainsi que d'éclairer l'analyse 
des résultats. 
3.1 La communication 
La communication qui trouve comme synonyme le verbe transmettre ou faire « participer à » 
est un élément ordinaire de notre vie. Le besoin de communication est fondamental. C’est un 
terme et un domaine indéfini, mais à la mode, donnant lieu à de multiples recherches. Aucune 
définition de la communication n’a pourtant été acceptée par tous. Schématiquement on peut 
évoquer deux tendances : La conception large des sociologues qui résume la communication 
comme l’étude de la société. La seconde, plus restrictive, rallie certains psychologues et 
linguistes qui affirment que : « La communication  n’est plus qu’une composante de 
l’interaction entre agents. Celle qui recourt à l’échange des signes codés. » 
D’une façon générale, nous pouvons différencier deux catégories de communication : la 
communication verbale qui utilise les mots et les sons et la communication non verbale qui 
transmet les messages par les attitudes et le comportement. Nous allons nous attarder sur cette 
dernière, ce système d’échange étant le type de communication observé dans notre travail. 
3.2 La communication non verbale 
« La communication non verbale regroupe l’ensemble des signes non verbaux et des attitudes 
porteurs de sens en matière de communication. Par le simple fait d’être au contact de 
quelqu’un (ou d’un groupe de personne), le sujet communique au travers de son 
comportement. Le comportement a valeur de message et tout message a valeur de 
communication ».  
Ce concept est relativement récent et cela peut s’expliquer par notre célèbre dualisme 
cartésien.  
C’est sans doute parce que nous avons longtemps, en Occident, conçu le corps comme 
radicalement séparé de l’esprit, que nous nous sommes si tardivement préoccupés du langage 
du corps. A l’inverse de l’Orient qui cherche à harmoniser le corps et l’esprit. Il faut noter que 
le terme  «langage du corps » est impropre si l’on entend par là un système de communication 
comparable au langage verbal. Actuellement, on assiste à un renversement des mentalités.  
Notre travail tentera de répondre en partie à l’importance de l’image que le corps de 
l’enseignant d’EPS véhicule. 
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C’est Charles Darwin dans son ouvrage (« Expression des émotions chez l’homme et les 
animaux », 1872) qui s’est le premier préoccupé du code des gestes. Depuis ce jour, diverses 
études ont répertorié plus d’un million de codes et de signaux corporels. Un psychologue 
américain, Albert Meharabian, a calculé que dans les situations de communication, 7% du 
contenu de la communication est donné par le sens des mots, 38% par la façon dont les mots 
sont prononcés et 55% par l’expression du visage. Selon l’école de Pablo Alto, les moyens 
verbaux ne porteraient que de 30 à 35% de la signification du message, tandis que les moyens 
non verbaux véhiculeraient de 65% à 70% de l’information. Le professeur Birdwhistell, quant 
à lui, estime que dans un dialogue, « le verbal informe, la gestuelle établit le contact et parfois 
se substitue à la parole ». Ces études ont également été confirmées par M. Argyle pour qui 
« la mimique est primordiale, le ton de la voix important, le contenu verbal presque 
insignifiant ». 
 
On peut remarquer que la communication non verbale est antérieure au langage verbal. Les 
recherches de Piaget sur la formation de l’intelligence chez l’enfant, montre que le geste 
précède le langage. C’est le premier moyen de communication de l’enfant avec son 
environnement. Même en acceptant ce concept théorique, dans la pratique, nous sommes 
rarement conscients de nos gestes et attitudes (et de leurs significations ou implications 
implicites). La communication non verbale apparaît donc comme une source d’informations 
importante, un vecteur clé dans la communication entre deux personnes. 
3.3 Les paramètres de la communication non verbale 
Toutes les formes d'expression et de transmission de signaux différentes de la parole font 
partie de la communication non verbale : l'expression du visage, le regard, les gestes, les 
postures du corps et la position du corps dans l'espace. La façon de s'habiller (choix du style 
vestimentaire et des couleurs, de porter un parfum, d'organiser des objets, ...), constitue 
également de la communication non verbale car dans tous ces cas, une information est 
transmise. Par ailleurs, la communication non verbale est très liée à l'expression des émotions 
qui peut se lire sur le visage, mais qui peut aussi se manifester par du rapprochement ou de 
l'évitement physique. Les champs des paramètres de la communication non verbale étant 
vastes, nous ne pourrons traiter tous ces éléments. Nous avons sélectionné les plus pertinents 
pour notre recherche. Ils  sont détaillés ci-dessous.  
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3.3.1 L’expression  du visage 
Le regard est l’instrument de communication le plus important de notre corps, notamment à 
cause d’une des plus grandes concentrations de nerfs dans le système oculaire. Les yeux sont 
considérés comme la partie la plus visible de la personnalité, d’où les expressions « regard de 
travers », « bon œil », … L’échange de regard est une conduite relationnelle et les expressions 
courantes pour désigner ces échanges sont nombreuses et imagées ; saisir, capter le regard de 
quelqu’un ; couver et caresser du regard, … Le regard permet également d’échanger et ces 
comportements sont souvent investis d’une signification socioculturelle. Par exemple, la 
politesse veut qu’en Europe, on regarde son interlocuteur alors qu’en Afrique ou au Japon, on 
baisse les yeux. 
Le regard peut tout exprimer. Dans un dialogue, il est étroitement lié aux relations verbales 
auxquelles il contribue à donner une valeur expressive. 
3.3.2 Les gestes et la posture du corps 
Nous pourrions regrouper ces deux variables sous le terme unique de comportement 
kinesthésique. R.Birdwhistell a montré « qu’il était intrinsèquement lié au comportement 
verbal et qu’il y a une synchronisation des attitudes et des gestes dans le dialogue ». 
Les attitudes et les postures expriment inconsciemment ce que sont vraiment la personne et 
les sentiments qui l’animent. 
Les gestes soulignent la parole et complètent la signification des attitudes et des postures. 
3.3.3 L’habillement 
On peut voir dans le comportement vestimentaire une double fonction : celle de se couvrir et 
celle d’exprimer un style : une personnalité. Le choix des vêtements n’est jamais neutre. Il est 
lié au sexe, à la culture, à l’âge, à la personnalité et à la température. 
3.3.4 Le contact  
Le contact est un des premiers signes qui annonce la communication. C’est lui qui permet de 
percevoir et de communiquer la présence. Il exprime la demande, le plaisir d’être avec, …  
« On sait que les modalités et significations évoluent avec l’âge. Des significations qui sont, 
comme pour les autres variables non verbales, en relation avec l’éducation et la culture ».  
Le toucher a une fonction sociale très importante. On l’utilise pour affirmer la structure 
sociale, la situation des individus dans la hiérarchie sociale et face à l’autorité. Les élèves par 
exemple apprennent à serrer la main. La poignée de main définit « la bonne distance » de 
conversation. Le toucher a également une fonction de rappeler et de préciser une hiérarchie. 
C’est toujours le supérieur qui a le droit de toucher son subordonné. 
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Même dans les contacts institutionnalisés par le sport, le comportement tactile est toujours 
chargé d’affectivité et de sexualité ! Agressivité vis-à-vis de l’adversaire, amitié vis-à-vis du 
partenaire (par exemple l’accolade dans les sports collectifs). Il est d’ailleurs recommandé 
d’être prudent avec la communication par le contact dans les milieux de l’éducation et dans 
les milieux scolaires. Le toucher a une forte connotation sexuelle et entraîne de ce fait des 
réactions de malaise et de défenses s’il a été mal interprété. 
 
Le langage du corps lors de l’action pédagogique (accueil de l’élève, observation, évaluation, 
conseils, …) donne différents indices qui peuvent être perçus plus ou moins positivement par 
l’élève. L’enseignant doit être conscient de son attitude.  
Toujours selon A. Mehrabian, « Des études anglo-américaines sur la communication non 
verbale ont mis en évidence que lorsqu’un geste contredit le discours, c’est le langage du 
corps qui est retenu par l’élève et non celui des mots ».  
L’interprétation que l’élève se fait de l’attitude de son maître peut avoir des suites positives 
comme nuisibles. Alors qu’un sourire, une marque d’empathie, une tape sur l’épaule peuvent 
être à l’origine d’un réconfort et source de motivation, des mimiques de résignation, des 
hochements de tête répétés, l’indifférence ou la nonchalance peuvent démotiver et 
démoraliser un élève.  
 
Cette introduction nous amène à nous poser plusieurs questions sur la communication non 
verbale des enseignants d’EPS. Notre partie théorique étant terminée, nous pouvons dès à 
présent exposer notre question de recherche. 
3.4 Question de recherche 
Quelles sont les variables du langage non verbal de l’enseignant d’EPS qui pourraient 
influencer la motivation des élèves ? Y a-t-il une ou plusieurs corrélations et comment les 
mettre à profit dans son enseignement ? 
 
Comment l’apparence physique et l’habillement de l’enseignant est-il perçu chez les élèves ?  






Nous allons dans ce travail présenter de manière chronologique les éléments suivants: 
 
 la méthode d'investigation et de récolte des données 
 le traitement des résultats et l’analyse 
 les conclusions et les propositions d’amélioration 
 
Pour clôturer le cadre théorique et étant donné le vaste domaine couvert par la communication 
non verbale, nous allons affiner quelque peu notre cadre de recherche et souhaitons conserver 
et analyser les paramètres suivants : 
 
 Contact et humeur de l’enseignant d’EPS 
 Habillement souhaité  
 Présence du maître d’EPS 




Afin de voir clairement l’opérationnalisation de notre question de recherche, vous trouverez 
ci-dessous deux tableaux avec les différents concepts, dimensions et indicateurs. 
4.1 Définitions des concepts 
 
Concepts Définition (dans le cadre de la communication non verbale) 
Communication 
non verbale 
C’est un mode de communication qui n’a aucun recours au verbal. 
Contrairement à la communication verbale, il est utilisé consciemment 
ou non et ne fait nullement usage du langage oral et des mots. 
Image Représentation mentale que l’on se fait de quelqu’un. 
Corps  Anatomie et aspect extérieurs d’un être vivant. 
Enseignant(e) 
EPS 
Personne chargée de transmettre les concepts de la discipline sportive 
(la course, le saut, la nage, le ski, le lancer, …) à des jeunes en 
formation. 
Cours EPS Discipline scolaire. 
Motivation 
Élément qui pousse quelqu’un à agir. Intérêts et raisons qui 
enthousiasment. 
 
4.2 Dimensions et indicateurs 
 



















4.3 Justification de l’outil de recherche 
L’utilisation d’un questionnaire papier conventionnel pour répondre à notre question de 
recherche a été inévitable pour plusieurs raisons. Premièrement, nous disposions d’un temps 
limité pour cette enquête en parallèle à nos études. Deuxièmement, nous manquions de 
moyens afin de permettre la réalisation d’une enquête qualitative se basant sur des entretiens 
ou encore en utilisant les nouveaux moyens de communication (l’ipad aurait été un excellent 
outil mais son manque de connaissance technologique et son ratio temps à disposition/nombre 
de tablettes à disposition a été un obstacle à son utilisation). Enfin, nous souhaitions utiliser 
les facilités d’accès à l’échantillon en question à travers nos places de stage ou de 
remplacements. 
 
Cette manière de procéder a le désavantage de ne pas fournir un large volume de réponses 
comparativement à un questionnaire proposé de manière électronique. Nous expliquons ce 
choix simplement par le fait que les élèves du secondaire I ne disposent pour la plupart pas 
encore d’adresse électronique dans le cadre de leur scolarité. Pour des raisons d’éthique 
évidentes, nous n’avons pas demandé les adresses emails privées des élèves. Nous avons 
distribué et récolté les questionnaires au début de nos cours d’EPS et ceux de nos collègues 
afin de garantir au maximum les mêmes conditions de récoltes de données. Cependant, cette 
méthode a comporté certains impératifs quant aux conditions de distribution et d’exécution du 
questionnaire: horaires, jours de semaine, établissements scolaires, enseignants qui 
administrent et récoltent le questionnaire, copie du camarade, ... Dans une prochaine 
recherche, il nous semblerait intéressant d’utiliser les nouvelles tablettes électroniques sous la 
forme d’un poste (une personne à la fois) lors de la leçon d’EPS afin de maximiser le taux de 
réponses « sérieuses » et éviter les biais de démotivation, de copie et ainsi améliorer la qualité 
des réponses. Dans une recherche plus approfondie, il aurait également été intéressant de 
distribuer ces questionnaires dans différents établissements afin d’avoir un panel plus élargi 
d’enseignants d’EPS venant de différentes région du canton. 
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4.4 L’échantillonnage 
Notre étude cible les élèves du secondaire I qui suivent les leçons d’EPS. Les critères 
d’échantillonnage sont les suivants : 
 
 élèves de 5ème, 6ème, 7ème, 8ème et 9ème année  
 élèves du secondaire I 
 élèves entre 10 et 16 ans 
 élèves filles et garçons 
 élèves suivant l’éducation physique et sportive 
 élèves suivant une scolarité dans le Canton de Vaud 
 
Par manque de temps et de contacts directs dans nos établissements respectifs,  nous n’allons 
pas tenir compte des différences entre les filières à savoir : VSO, VSG et VSB.  
Afin de pouvoir généraliser nos résultats de recherche et être suffisamment représentatifs, 
l’échantillon se compose de 15-20 répondants par degré scolaire et par genre. Comme notre 
recherche n’évalue nullement une performance, notre choix n’a pas tenu compte des filières et 
ceci n’a pas eu d’impact direct sur les résultats souhaités.  
 
Notre échantillonnage par quotas a eu pour but de comparer les variables du genre (filles ou 











 année).  
4.5 Variables  
Suite à la passation du questionnaire, nous avons codé les différentes réponses dans un 
tableau Excel, puis effectué une présentation des résultats à l’aide de graphiques. Ainsi nous 
avons pu voir si des tendances se dessinaient.  
Nous avons ensuite analysé les résultats selon les différentes variables ci-dessous. 
 
Variables indépendantes (VI) qui ont été définies selon les objectifs et les besoins de ce 
travail :  
 
 genre (homme/femme) 
 degré scolaire (5ème, 6ème, 7ème, 8ème et 9ème année) 
 type de classe (garçons/filles/mixte) 
 14 
 




 Contact (compétences relationnelles) 
 
La variable dépendante est celle sur laquelle la variable indépendante est censée avoir un 
effet.  
La variable dépendante doit être mesurable et ceci grâce à notre questionnaire. Cependant, 
plusieurs variables ne peuvent pas être mesurées directement. Dans notre cas, nous avons 
cherché des indicateurs mesurables devant avoir un effet sur cette variable indépendante.  
4.6 L’étude 
Pour ne pas instaurer de biais supplémentaire, les répondants ne connaissaient pas la question 
de recherche et les hypothèses qui en découlaient. Ils savaient uniquement qu’il s’agissait 
d’un travail de recherche dans le cadre de nos études. 
4.7 Déroulement 
Nous avons procédé à la distribution d’un questionnaire papier à deux classes (ou trois 
classes) de chaque degré scolaire afin de répondre aux exigences de la validité de la recherche 
méthodologique. A l’établissement de Crissier le questionnaire a été remis par Ludivine 
Dufour Bocion, à Montreux-ouest et Blonay par Sandra Jilani et certains de nos collègues afin 
d’obtenir un plus large éventail de réponses auprès des élèves au sujet de leur enseignant 
d’EPS.  
 
Le questionnaire a été pré-testé dans une classe de la Vallée de Joux par le biais d’une 
collègue ainsi que par nos praticiens formateurs afin de vérifier la durée, la clarté et la 







Septembre - Novembre 2012 1. Travailler et remanier le cadre théorique 
2. Continuer la recherche de littérature  
Novembre - Décembre 2012 3. Relecture de la première partie 
4. Mise en place de la méthode de recherche 
Janvier - Février 2013 5. Passation du questionnaire pré-test 
6. Analyse des résultats  pré-test 
Mars 2013 7. Modifications du questionnaire 
8. Distribution questionnaire modifié 
Avril 2013 9. Distribution questionnaire modifié 
10. Discussion des résultats  
11. Limites et perspectives de la recherche 
Mai 2013 12. Résultats : graphiques 
13. Conclusion 
14. Relecture 
Juin 2013 15. Lecture et corrections par le directeur de mémoire 
16. Soutenance 
 
4.9 Le questionnaire pré-test
1 
L’analyse des résultats nous a permis d’effectuer des modifications afin de préciser au mieux 
notre outil de recherche sur la communication non verbale.  
Suite aux réponses apportées par les élèves, nous avons pu constater que la longueur du 
questionnaire (3 pages) pouvait freiner les élèves à répondre correctement aux questions. 
Nous avons donc raccourci le questionnaire en lien avec la capacité des élèves et ce que nous 
étions en droit d’exiger d’eux. La question sur l’âge nous semblait superflu vue que nous 
obtenions les degrés scolaires et que ce paramètre nous donnait l’indication de leur âge. La 
question 6 sur l’enseignement d’une deuxième branche ne nous semblait pas pertinente voire 
hors sujet avec notre question de recherche sur la communication non verbale. La dernière 
image de la question 9 a été supprimée dans le nouveau questionnaire car nous n’avions 
obtenu aucune réponse à celle-ci. Pour finir, la tournure de la question 14 a été modifiée afin 
d’encourager de meilleures réponses. Le questionnaire final utilisé dans ce travail tenait pour 
finir sur une page recto-verso.  
                                                 
1





Voici les étapes qui nous ont menées aux indicateurs puis aux questions du questionnaire. 
Le questionnaire est composé de 14 questions, les trois premières cherchant à définir la 
population interrogée (degré scolaire, genre et type de classe pour les cours d’EPS).  
Les deux questions suivantes informent sur l’enseignant d’EPS actuel de l’élève sur différents 
critères (genre et motivation) le concernant.  
De la question 6 à la question 10, les questions interrogent l’élève sur sa représentation de 
l’enseignant d’EPS idéal au niveau de son langage non verbal (habillement/présentation, 
aspect physique, humeur et contact). 
Afin de compléter les résultats, les quatre dernières questions permettent aux élèves de 
partager leurs avis sur notre problématique par des questions ouvertes. Ces propos qualitatifs 
ont été utilisés dans la discussion des résultats afin d'appuyer nos résultats quantitatifs et 
d'imager les conclusions y référant. 
4.11 Traitement des résultats 
La collecte des résultats a été introduite dans un fichier Excel afin de pouvoir les traiter de 
manière synthétique et graphique. A partir des résultats nous avons tenté de répondre à notre 
question de recherche et ainsi formuler de nouvelles hypothèses ainsi que de proposer des 
améliorations de recherches futures dans ce domaine.  
                                                 
2
 Annexe II : Le questionnaire utilisé 
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 5. RÉSULTATS ET ANALYSE 
Dans ce chapitre, nous présentons sous forme graphique et analytique les réponses aux 




 année.  
 
La question 6 que nous avons retirée du questionnaire demandait aux élèves si leur enseignant 
était mono ou pluridisciplinaire. Les réponses apportées n’étaient pas vraiment intéressantes 
puisque la majorité des élèves testés n’avaient pas leur enseignant d’EPS pour une autre 
branche. Les quelques élèves qui ont répondu par l’affirmative trouvaient « bizarre » que leur 
enseignant soit en habit de sport lors de l’enseignement d’une autre branche et ceci pour des 
questions surtout d’hygiène. Comme ces réponses n’apportaient rien à notre recherche, nous 
avons retiré cette question du questionnaire final. 
 
Nous avons traité les réponses des questionnaires de la façon suivante : 
 
 Par degré scolaire (5ème, 6ème, 7ème, 8ème et 9ème année) 
 Par genre (filles/garçons) 
 Par corrélations de variables  
 Par corrélations entre les questions  
 Par questions ouvertes 
 
Nous avons commencé par décrire le cadre des cours EPS des classes interrogées, avons 
analysé leurs choix et leurs réponses par degré scolaire pour ensuite réuni les variables les 

















17 filles et 21 garçons ont répondu à notre questionnaire sur la communication non verbale 
pour les classes de 5
ème
 année. Les cours d’EPS pour ce degré scolaire sont toujours mixtes.  
 
Sur les 38 élèves interrogés dans les classes de 5
ème
 année, 36 élèves ont répondu à 
l’affirmative à la question de savoir si leur enseignant d’EPS leur donnait envie de pratiquer 
du sport. Les deux élèves ayant répondu négativement ont justifié leur réponse par les raisons 
suivantes : « préfère lire et apprendre » et « préfère jouer aux jeux électroniques ».  
 
Dans la deuxième partie de notre questionnaire, nous avons tenté de connaître l’enseignant 












Justification du choix :  
« Aime le sport, sportif, pas trop musclé, musclé, habits de sport, jeune, grand, bien habillé, 









n°1                          n°4 
 
Justification du choix n°1: 





















1 2 3 4 5 6
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Justification du choix n°4: 
« Sportive, habits de sport, sportive et capable, en forme, musclée et souple ». 
 
















La réponse 3, « Drôle, coloré, créatif » a rencontré le plus de succès sur la question de 
l’habillement de leur enseignant. Cette réponse renvoie à l’âge des 5ème et au monde de 
l’enfance encore présent chez les 10 à 12 ans. Il est intéressant de constater que  la deuxième 
préférence des élèves est « Sexy, décolleté, short court ». Nous pouvons supposer que cette 
deuxième réponse reflète les modèles actuels médiatisés de notre société.  
 
La question 9 demandait aux élèves de choisir un dessin qui exprimait l’humeur souhaitée de 
leur enseignant. Ils ne disposaient pas du texte fourni ci-dessous quand à l’interprétation du 
dessin. Pour les élèves de 5
ème
 année la deuxième image a été largement choisie.  
 
Régulièrement aimable et de bonne humeur 
 
 
1) Disponible et gentil 
















Stylé Classique Coloré Pas important Sexy




















  Garçons Filles Total 
EPS 
Homme 
61.9% 58.8% 60.5% 
EPS 
Femme 
38.1% 41.2% 39.5% 
 
Le tableau ci-dessus présente la préférence du genre de l’enseignant en fonction du sexe de 
l’élève. Premièrement, il est intéressant de noter que plus de 60% des élèves préfèrent avoir 
un homme pour l’enseignement de l’EPS. Ce point est d’autant plus intéressant que le 
pourcentage est pratiquement identique qu’il s’agisse d’un élève garçon ou fille. Nous 
pouvons donc en conclure que le choix du sexe de l’enseignant d’EPS est indépendant du 
sexe de l’élève. 
En sachant que les cours d’EPS les années précédentes sont généralement donnés par une 
enseignante (maître généraliste), nous nous interrogeons quant à la justesse de la réponse. Est-
ce que les élèves ne souhaiteraient pas simplement connaître l’enseignement d’un maître de 
sexe opposé ?  
 
Les enseignants masculins sont décrits comme : « plus drôles », « font plus de foot », « plus 
sympa », « poussent plus », « travaillent mieux », « font plus de sport », « donnent plus de 
sécurité (ex : perches) », « moins sérieux que les femmes » et « font des activités pour 
garçons ».  
 
Les enseignantes de sexe féminin sont décrites comme : « plus gentilles », « facilité de 
discussion », « moins sévères que les hommes », « font moins peur » et « mettent plus à 






















année, nous avons eu un taux de réponses de 53% chez les filles et de 47% chez 




 année, contrairement aux 5
ème
, les avis commencent à diverger concernant la 
motivation à la pratique sportive en fonction de leur enseignant d’EPS actuel.  
La « non envie » est motivée de la manière suivante : « ne sais pas pourquoi », « mauvaise 
humeur constante de l’enseignant », « enseignant pas sympa », « l’enseignant ne sait pas 
donner un cours de gym », « le manque de respect de l’enseignant à l’égard des élèves », 
« l’enseignant gueule tout le temps », « façon de l’enseignant », « trop sévère », « cours 
ennuyant », « l’élève n’aime pas la gym » et « manque de jeux ».  
 
Suite à ces questions de type ouvertes, nous pouvons clairement identifier deux catégories de 
réponses. La première liée à la personnalité de l’enseignant et la deuxième liée au programme 
enseigné lors du cours d’EPS.  
 












Justification du choix 4 :  
« (Plus) sportif, cool, (plus) stylé, dynamique, même style vestimentaire (que les élèves), 
tenue la plus appropriée, pas gros, aime bien ces vêtements, habillé court donc plus 

























Justification du choix 3 :  
« (Plus) sportive, stylée, cool, bon style, entrainante, donne envie de faire du sport, pas grosse, 











Tout comme les 5
ème
 année, la réponse 3, « Drôle, coloré, créatif » a rencontré la majorité à la 
question sur l’habillement de leur enseignant. Par contre, le deuxième choix des élèves était 
« Clinquant, extravagant, ultra « stylé », style très personnalisé ». Nous pouvons remarquer 
que les 6
ème
 année commencent à avoir leurs propres goûts et avis sur leurs choix 
vestimentaires ce qui pourrait expliquer qu’ils souhaitent que leur enseignant suive également 
les tendances « mode » du moment.  
 
A la question 9, les élèves de 6
ème





































  Garçon Fille Total 
EPS 
Homme 
88.9% 60.0% 73.7% 
EPS 
Femme 
11.1% 40.0% 26.3% 
 
Les classes de 6
ème
 année renforcent le sentiment qu’un enseignant d’EPS masculin est 
souhaité. Pour le choix du sexe de l’enseignant, les filles ont des résultats identiques au 5ème 
année, ce sont les garçons qui s’identifient de manière beaucoup plus marquée envers les 
enseignant du même sexe (presque 90% pour un homme) et qui par conséquent influencent le 
ratio final. 
 
Les enseignants masculins sont décrits comme : « habitués à avoir un homme comme 
enseignant d’EPS », « plus sportifs que les femmes », « plus forts au sport (ex : aux barres) », 
« les hommes sont presque toujours sympa » et « plus dynamiques ». 
 
Les enseignantes de sexe féminin sont décrites comme : « si problèmes on peut lui dire », 
« nous comprends mieux », « si problèmes personnels, nous comprends mieux », « plus 






année, nous ont répondu avec un taux de 28% chez les filles et 72% chez garçons. 



































 année, les réponses sont globalement positives quant à l’envie que leur 
enseignant d’EPS leur donne à pratiquer une activité physique. Les seules réponses négatives 
ont été justifiées ainsi : « ne sait pas pourquoi », « l’enseignant ne fait pas de bons jeux », 
« l’enseignant préfère les garçons », « oui, si en bonne forme physique » et « l’enseignant 
n’est pas amusant parfois ». Les réponses négatives signalaient surtout que les jeux n’étaient 
pas amusants, donc plus un manquement au contenu du cours et moins au sujet de la 
personnalité de l’enseignant. C’est la première fois que nous avons obtenu des réponses qui 
indiquaient une préoccupation des élèves au sujet de l’apparence de leur enseignant d’EPS, à 
savoir en bonne santé physique (sans blessures) et de look sportif.   
 
Pour les 13-15 ans, voici le portait de l’enseignant d’EPS « idéal »:  
 
n°4                       n°3 
 
Justification du choix 4 :  
« Très sportif, aime bien, stylée, short, tenue adaptée, corps de footballeur et tenue de foot ». 
Justification du choix 3:  
« Habits de basket, sympa, sportif, cool et stylé ». 

























  n°1             n°3                      n°4 
 
Justification du choix 1 :  
« Sympa, pas en short, sportive, jolie, couleurs de l’habit et cool ».  
Justification du choix 3 :  
« T-shirt (marque Roxy), tenue sportive, chaussures et tenue relax ». 
Justification du choix 4 :  
« Habits de gym, habits plus confortables, (très) sportive, tenue sportive, sexy et une 











Nous avons été surprises par le taux de réponses à la question 8, « Sexy, décolleté, short 
court» qui a été largement préféré aux autres réponses pour l’habillement de leur enseignant. 
Cela démontre le début du développement hormonal (adolescence) chez les élèves et 
l’importance de l’image du corps. Les réponses signalaient une reconnaissance des marques 
vestimentaires (ex : Roxy, Adidas, chaussures de sport connues, …) et d’une prise de 
conscience de la notion d’esthétisme (jolie, sexy, corps de footballeur, …).  
 




 année. Ils souhaitent un 
































  Garçon Fille Total 
EPS 
Homme 
38.1% 12.5% 31.0% 
EPS 
Femme 
61.9% 87.5% 69.0% 
 
La question 11 chez les 7
ème
 marque un changement de tendance très radical. Alors 
qu’auparavant un enseignant masculin était souhaité dans plus de 60% des cas, les 7ème année 
souhaitent avoir une femme dans près de 70% des cas. Les filles s’identifient à leur sexe, 
tandis que les garçons s’intéressent au sexe opposé. 
Cet avantage peut-être expliqué du fait que c’est l’âge où les filles commencent à se 
transformer physiquement et se sentent dès lors plus comprises par les femmes par rapport à 
des problèmes personnels.  
 
Les enseignants masculins sont décrits comme : « donnent plus envie de faire du sport », 
« moins sévères », « plus drôles », « plus sympa », « plus gentils », « plus dynamiques », 
« plus sportifs », « jouent mieux », « plus forts », « plus cools » et « parce que je suis un 
garçon ».  
 
Les enseignantes de sexe féminin sont décrites comme : « les hommes sont plus strictes », 
« plus gentilles », « plus cools », « plus sympa », « plus à l’écoute », « jeux plus facilement 




En fonction des classes que nous avons eues à disposition chez les 8
ème 
année, nous avons 
obtenus un taux de réponse de 73% chez les filles et 27% chez les garçons. Les cours d’EPS 
sont soit mixtes, soit séparés filles/garçons selon les établissements scolaires.  
 





























 année, les 8
ème
 année sont motivés à pratiquer une activité physique par leur 
enseignant d’EPS. Les réponses négatives portaient plus sur le contenu du cours : « jeux 
nuls », « tout le temps la même chose », « jeux pas intéressants » ou encore « activités par 
intéressantes ». Un seul élève a indiqué une réponse sur la personnalité de l’enseignant qui 
pourrait signifier un manque de dynamisme: « parle trop lentement ».  
 










Justification du choix 5 :  
« (Plus) musclé, très sportif, beau gosse (bg), cool, beau corps, baraqué, s’occupe bien de lui, 
donne envie de faire du sport, fort, donne envie de s’entraîner, bien foutu et pratique du 
sport ». Toutes ces réponses confirment l’évolution des choix des 5, 6, 7, et 8ème année. Les 
élèves de 14-15 ans sont en pleine puberté. L’image du corps, le développement musculaire et 
l’attirance croissante pour les personnes du sexe opposé sont des paramètres qui expliquent 










1 2 3 4 5 6















Justification du choix 5 :  
« Look, en forme, jolie, cool, décontractée, pantalon, bien habillée, sportive, chouette, 













 année, l’habillement idéal de leur enseignant est « Clinquant, extravagant, ultra 
« stylé », style très personnalisé ». Une fois encore, la volonté de prendre son indépendance, 
de se différencier de l’âge enfant et des adultes appuie le choix de l’habillement extravagant 










 année. Ils 





































  Garçon Fille Total 
EPS 
Homme 
38.5% 58.3% 53.1% 
EPS 
Femme 




,  les préférences des filles et des garçons divergent. Alors que la majorité des 
garçons souhaitent, tout comme en 7
ème
 année, avoir une femme comme enseignante EPS, les 
filles, elles, souhaitent avoir un homme.  
Là encore l’attrait pour les personnes de sexe opposé, les pulsions, les hormones concordent 
avec le choix fait par ces élèves de 8
ème
 et la théorie.  
Les choix des garçons et des filles pour les enseignants de sexe opposés réduisent forcément 
l’écart global pour la préférence du sexe de l’enseignant EPS (qui est de pratiquement 50% 
pour chaque sexe). 
 
Les enseignants masculins sont décrits comme : « font plus de foot et de hockey », « les 
hommes bougent plus que les femmes », « font des sports plus dynamiques », « car je suis un 
garçon », « plus forts », « donnent plus envie de faire du sport », « plus sportifs », « plus 
cools », « c’est mieux » et « plus gentils ».  
 
Les enseignantes de sexe féminin sont décrites comme : « plus facile à parler si problèmes de 
filles (ex : piscine) », « plus calmes », « moins stressantes », « plus sympas », « car je suis une 
fille », « plus à l’aise avec une femme (se sent mieux) », « punissent moins », « on arrive 
mieux à communiquer », « nous comprends mieux en cas de problèmes » et « plus 
patientes ».  
 
































année, nous avons eu un taux de réponses de 71% chez les filles et de 29% chez 
les garçons. Les cours d’EPS sont généralement donnés séparément si la disponibilité des 
salles est possible, mais peuvent également être mixtes comme pour notre échantillon.  
Egalement chez les 9
ème
 année nous avons obtenu peu de réponses négatives concernant la 
motivation des élèves à ne pas pratiquer du sport. Les non-convaincus ont justifié leur choix 
ainsi : « humeur de l’enseignant », « n’aime pas le sport », « cours pas intéressant », « aurait 
apprécié avoir de la danse au cours », « les exercices sont ennuyeux », « manque de variété » 
et « l’enseignante n’est pas très active elle-même ». En se basant sur ces réponses, nous 
pouvons signaler l’humeur et le manque de dynamisme de l’enseignant comme facteur de 
démotivation dans la communication non verbale. Le contenu semble également inadapté et 
mécontente certains élèves.  
 










Justification du choix 4 :  
« Style décontracté, bien habillé, en forme, tenue idéale pour le sport, la classe, en short et t-
shirt et tenue appropriée pour le sport ». 


























Justification du choix 1 :  
« Jeune, stylé, donne envie de faire du sport, confortable, pas trop mince, énergique ».  
Justification du choix 6 :  













 année, l’habillement idéal de leur enseignant est « Soigné, élégant, classique ». 
Ce choix peut paraître surprenant si nous le comparons aux autres années. Nous pourrions 
supposer que les élèves ont pris de la maturité et que ce soit donc plus aisé pour eux de se 
comparer à l’adulte. Nous pouvons également imaginer que les élèves ne veulent pas d’un 
enseignant aussi « à la page » qu’eux. Avec la maturité acquise au fil du temps par les élèves, 
les enseignants perdent peu à peu leur statut de modèle. En effet, la plupart des élèves ne 
souhaitent pas être comparés à leurs enseignants. A l’approche de la fin de leur scolarité 
obligatoire, ils sont souvent capables de se projeter dans la vie professionnelle qui les attend.  
 










































 Garçon Fille Total 
EPS 
Homme 
33.3% 60.0% 52.4% 
EPS 
Femme 
66.7% 40.0% 47.6% 
 
Les élèves de 9
ème
 comme les élèves de 8
ème
 ont les mêmes préférences de choix en ce qui 
concerne le sexe de leur enseignant. Même si les garçons et les filles préfèrent avoir un 
enseignant du sexe opposé, de manière globale autant les hommes que les femmes sont 
souhaités comme enseignant d’EPS (48% Femme et 52% Homme). 
 
Les enseignants masculins sont décrits comme : « oui, s’il est jeune », « cours plus 
intéressants », « plus sportifs », « si garçon préfèrent un homme comme enseignant d’EPS », 
« font de meilleures activités » et « font plus bouger ».   
 
Les enseignantes de sexe féminin sont décrites comme : « meilleure communication avec une 
femme », « plus sensibles aux problèmes de filles », « moins sévères que les hommes », 
« plus disponibles », « plus souriantes », « moins distrayant si je suis une fille », « plus facile 
de parler avec », « comprennent mieux les blessures et les problèmes », « plus gentilles », et 
























5.6 Résultats et analyse globale 
Sur la totalité des questionnaires distribués toute 
année confondue, nous pouvons être satisfaites de 
la répartition filles/garçons. 55% des réponses ont 
été rendues par des filles et 45% par des garçons. 
Ayant demandé à toute la classe de répondre, nous 
savions que nous allions nous retrouver avec une 
balance qui pencherait soit du côté des filles soit de 
celui des garçons. 
 
 
Il est encourageant de constater que nous avons eu très peu de réponses négatives provenant 
des élèves concernant la motivation à pratiquer une activité physique suite au contact de leurs 














Toute année confondue, c’est l’homme au physique « très sportif et dynamique »,  habillé de 
manière « appropriée, court et stylé » en tenue idéale de joueur qui a été choisi par quatre 
classes sur cinq. Malgré le culte du corps et des muscles qui s’accentue avec l’âge des élèves, 
il est rassurant de constater que les élèves se sentent en sécurité et entre de bonnes mains 
lorsqu’ils se trouvent face à un enseignant vêtu d’un habillement adéquat, simple ayant 
































Chez les femmes, le choix global c’est porté sur un profil « rassurant ». Un habillement 
confortable, jeune, non provocateur et stylé au physique passe-partout.  
 
On remarque que les élèves n’ont pas choisi le même genre de profil pour les enseignants 
femmes et hommes. On aurait pourtant pu penser que les élèves ayant choisi un style « très 
sportif » pour les hommes en aurait fait de même pour le profil féminin. Or, ce n’était pas le 
cas. En effet, pour les élèves, l’enseignante idéale est communicative, à l’écoute et 
compréhensive. Elle a une apparence sportive mais décontractée et confortable. On ressent 
dans cette description le côté «  maternel ». L’homme est quant à lui d’apparence très sportive 












Les résultats qui apparaissent dans ce tableau sont significatifs et concordent avec les 
suppositions faites ci-dessus dans l’analyse par année scolaire. Les 5-6ème aiment la couleur, 
représentative de l’enfance, du jeu et de l’énergie qu’ils ont à revendre. Les 7-8ème et certains 
9
ème


























Stylé Classique Coloré Pas important Sexy
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et de marque y font référence. Le choix du style classique chez leur enseignant n’apparaît 
qu’en 9ème année.  
Vient ensuite le choix de vêtements colorés, et non « stylés et sexy » comme l’influence des 
médias et l’importance de l’image dans notre société auraient pu laisser croire. Il est 
également intéressant de constater que peu importe l’âge de l’élève, la plupart préfère un 
enseignant qui se démarque dans sa présentation qu’un maître peu soucieux de son style.  
 
Les éléments démotivants ressortant de la question 5 sont : « L’enseignant pas très actif, 
exercices ennuyeux, manque de variété, humeur de l’enseignant, n’aime pas le sport, cours 
pas intéressant, jeux nuls, l’enseignant n’est pas en bonne forme physique, pas amusant, 
l’enseignant « gueule » et l’enseignant est trop sévère ». Tant chez les plus jeunes que chez 
les élèves de dernière année, les élèves ont besoin d’être motivés de l’extérieur pour bouger et 
s’amuser. L’enseignant ou le contenu des leçons d’EPS jouent un rôle essentiel dans leur 
motivation. Lorsque la critique est faite sur l’enseignant, c’est surtout son attitude et son 
apparence qui sont remises en cause, et celles-ci sont des paramètres du langage non verbal. 
Conscients de ces facteurs de communication non verbale défaillants, on pourrait envisager 
d’y remédier afin de pouvoir optimiser le rendement et susciter l’enthousiasme de sa classe.   
 
Toutes les images du questionnaire présentaient des enseignants d’EPS en tenue de sport. Or, 
des élèves ont justifié leurs réponses par le fait que la tenue n’était pas appropriée. Si l’on 
compare ces réponses avec l’image préférée homme/femme retenue par tous les élèves 
questionnés, il apparaît que l’habillement, l’apparence voire même la posture sont d’une 
grande importance, comme si les élèves avaient fixé des critères visuels pour leur enseignant. 
A leurs yeux, le maître d’EPS devrait ainsi être : « sportif, en bonne forme physique, 
décontracté, coloré et stylé ». Ce n’est pas forcément la tenue ou l’apparence dans laquelle ils 
souhaiteraient apparaître eux-mêmes, mais c’est l’habillement qui donnerait la crédibilité à 
leur enseignant et leurs apporterait le sentiment de sécurité. Nous pouvons le remarquer par 
les qualités « non-physique » attribuées aux photos : «  Cool, gentil, sûr de lui, entraînante, 
chouette, discret, … ».  
Seules trois réponses indiquaient un choix motivé par une marque de sport visible sur la 
photo. Cela peut paraître surprenant lorsque l’on sait à quel point les marques et habits 
« stylés » sont importants pour les jeunes sous la pression marketing de notre société 
consumériste. Pour se rendre compte de cette tendance, nous aurions dû mettre à disposition 
plus de photos avec des marques et proposer par exemple une question ciblée à ce propos. 
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Par les réponses unanimes à la question 9 quant à l’humeur souhaitée de l’enseignant idéal, 
nous pouvons clairement affirmer que les élèves ne souhaitent pas avoir un « animateur » ou 
un « GO » pour leur cours d’EPS mais un enseignant aux qualités personnelles agréables et de 
bonne humeur soucieux de la qualité de leur apprentissage.  
 
La partie de notre questionnaire sur l’humeur de l’enseignant idéal, question 9, 10 et certaines 
questions ouvertes ont clairement défini le souhait des élèves.  
 













EPS Homme 60.5% 73.7% 31.0% 53.1% 52.4% 
EPS Femme 39.5% 26.3% 69.0% 46.9% 47.6% 
Différence 










Dans un premier temps (5
ème
 année), les souhaits des garçons et des filles sont très similaires. 
En 6
ème
 puis en 7
ème
 année, ils restent relativement similaires avec néanmoins une dominance 
de la tendance pour les garçons (en 6
ème
 année) et les filles (en 7
ème





 année, les avis divergent entre les garçons et les filles qui auraient une préférence 
pour un enseignant du sexe opposé. 
Tout genre confondu, ce sont les élèves des classes de 6
ème
 qui montrent un désir particulier à 
avoir un enseignant EPS de sexe masculin (73%). 
Hormis les filles de 7
ème
 année, qui favorisent une enseignante, dans les autres années les 
filles préfèrent avoir un enseignant d’EPS masculin, pourquoi ?  
Une première explication pourrait venir d’une faiblesse dans la distribution des 
questionnaires ; en effet nous n’avons pas tenu compte du genre des enseignants de sport en 
charge des classes testées. Il est possible que le choix des élèves soit influencé par 
l’enseignant qu’ils ont actuellement.   
Une seconde raison rappelle celle que nous avions citée plus haut. L’adolescence rime avec 
développement du système hormonal, apparition des pulsions et de l’attirance sexuelle vers le 






 année  un enseignant 
6
ème
 année  un enseignant 
7
ème
 année  une enseignante 
8
ème
 année  un enseignant 
9
ème
 année  un enseignant 
 
Dans l'optique de satisfaire la majorité des souhaits des élèves et basé sur nos résultats, nous 




 année, une enseignante en 7
ème
 






Question 12 de type ouverte 
 
Nous constatons que la majorité des réponses sont de l’ordre du comportement, des 
impressions et de l’apparence que renvoie l’enseignant. Les élèves sont très sensibles à la 
gentillesse, au sourire et à la disponibilité de leur professeur. Ils reconnaissent clairement le 
style « sportif » qu’ils apprécient. Ces réponses concordent avec les réponses de la question 9 
qui font d’ailleurs toutes parties du langage non verbal. Peu de réponses portent sur le contenu 
qu’apporte le maître dans ses leçons : variétés des séances et efficacité des leçons.  
Les plus jeunes élèves semblent avoir eu de la difficulté à justifier une réponse ou à 
s’exprimer sur la question. Nous pouvons attribuer cette absence de réponses par un manque 
de maturité et d’un esprit d’analyse encore peu développé pour leur âge.  
 
Ci-dessous, les réponses des élèves sur ce qu’ils appréciaient au contact de leur enseignant 
d’EPS actuel :  
 
Contenu 
« Fait des jeux, beaucoup de sécurité, souvent des balles assises, fait du foot, négocie les jeux, 
toujours des jeux en fin de cours, fait bouger et laisse choisir ».  
 
Habillement/Présentation 





« Encouragements, gentillesse, à l’écoute, dynamisme, blagueuse, esprit sportif, sa présence, 
tout, cool, enseigne bien, sympathique, tout est amusant, tout ce qu’il fait pour nous, sérieux 
mais amusant, toujours en mouvement, rassurance, disponibilité, sait dessiner, rigole souvent, 
il nous apprends beaucoup de choses, parfois drôle, sa patience, humeur amicale, attitude, pas 
sévère, toujours de bonne humeur, ne compare pas et encourage, aide, pas grave si pas réussi, 
calme, ne s’énerve pas, toujours allègre, chouette, compréhensif, donne confiance, joyeux, 
jovial, pas de préjugé même estime pour tout le monde et efficace ».  
 
Question 13 de type ouverte 
 
Cette question leur demandait de proposer des améliorations au sujet de leur enseignant 
d’EPS. Tout comme pour les réponses obtenues à la question précédente, nombreuses sont 
celles qui portent sur la communication non verbale. Nous retrouvons une nouvelle fois 
 l’humeur, l’attitude et les qualités de contact comme améliorations suggérées: « rigoler 
plus », « moins sérieux », «  plus dynamique », …  
Les réponses sur le contenu sont également souvent proposées, notamment pour critiquer le 
manque de jeux ou de certains jeux et l’excès d’endurance. Nous pouvons nous réjouir du fait 
que plusieurs élèves ne trouvaient rien à redire et semblaient satisfaits de leur maître d’EPS. 
 
Leurs réponses : 
 
« Rien » et « C’est parfait ! ». 
 
Qualités de contact 
« Mauvaise écoute, moins sévère, plus gentil, plus blagueur, trop d’attente, énervant, crie trop, 
l’humour, plus dynamique, plus joueur, plus souriant, plus de contact, moins sérieux, réaction 
lors des arrivées tardives, rigoler plus, écouter plus, plus drôle, façon de parler, aider un peu 
plus, trop stricte, mauvaise humeur, quand elle s’énerve, (pas assez d’) autorité, un peu plus 
sévère,  plus à l’écoute, trop calme, parle trop, moins sur les nerfs, plus cool, trop sérieux, 






« Trop de foot, tests trop durs, exercices ennuyants, trop de souplesse, ces cours de gym, 
meilleurs jeux, nous faire sortir un peu plus tôt pour avoir le temps de se préparer, participe 
plus aux jeux, disciplines barbantes, fait toujours la même chose, pas assez de jeux, fait 
toujours la  même chose, les jeux choisis, trop de course, trop d’endurance, varier activités et 
pas de trucs nuls ».  
 
Question 14 de type ouverte 
 
Les élèves devaient se décrire en tant qu’enseignant d’EPS. Voici en vrac quelques réponses 
obtenues des élèves des différentes années scolaires.  
 
Les élèves dans la peau de l’enseignant seraient en termes de qualité humaine :  
 « (Super) gentil, drôle (mais sérieux), sérieux, participatif, chaleureux, des fois sévère, 
souriant mais pas trop, blagueur, disponible, (très) dynamique, sportif, organisé, joueur, 
sympa, à l’écoute, (toujours) de bonne humeur, toujours en mouvement, cool, humoristique, 
enjoué, créatif, à l’écoute des blagues des ses élèves, positif, joueur, attentionné, un peu 
stricte, faire de son mieux pour aider les élèves, intelligent, rigolo, joyeux (pour que les élèves 
aiment venir au cours), pas stricte, personne motivante, animateur, aiderait, pas de 
comparaison, amical, bien faire son travail, que les élèves aient du plaisir, bienveillant, dur 
avec ceux qui font les cons, j’expliquerais et je montrerais l’exemple, met à l’aise, 
compréhensif, énergique et encourageant ».  
Toutes ces attitudes se transmettent par le langage oral mais également et principalement par 
le non verbal. Nous relevons qu’il n’y avait qu’un élève qui proposait d’être plus théorique et 
plus explicite dans les consignes.  
 
Une seconde catégorie de réponses porte sur l’apparence physique ; ils seraient :  
 « Beaux, musclés, stylés, style vestimentaire soigné, short, en top et habillés en tenue de 
sport, … ». Ici encore, on remarque à quel point l’éducation physique met en avant le langage 
du corps. Des réponses qu’on ne retrouverait certainement pas si la question avait été posée 
pour un maître de français ou d’histoire.  
 
Une troisième et dernière catégorie de réponses porte sur le contenu des leçons. La plupart 
de ces élèves feraient plus de jeux. Les agrès seraient au programme alors que l’endurance 
serait bannie :  
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« Tests plus faciles, plus de foot, du tennis, volley, comme mon enseignant sans faire de la 
souplesse, plein de jeux, (beaucoup de) jeux (super bien), activités que tout le monde aime, 
ferait ce que les élèves aiment, choix des élèves pour les exercices, variété des sports, sports 
différents, choix des activités à ceux qui aiment pas la gym, faire de tout, plus d’agrès, plus de 
souplesse, gym diversifiée, dehors le plus souvent possible, sports d’équipe, donne des cours 
ultra cool, moins de choses pour les petits et varier les activités ».  
 
La catégorie des « ironiques » :  
« Comme mon enseignant, faire souffrir les élèves, sévère comme d’autres profs, parfait et 
autoritaire ».   
5.7 Améliorations de recherche proposées 
Suite aux différentes réponses apportées et à la délimitation de notre sujet de recherche, il 
nous semble que nous n’avons pas assez exploité la question 4 portant sur le genre de leur 
enseignant actuel en lien avec leur choix idéal. Cette question aurait trouvé plus d’intérêt si 
nos questionnaires avaient été distribués de manière plus vaste, à savoir s’il y avait eu le 
même nombre d’enseignant et d’enseignante pour distribuer le questionnaire. Ainsi, les 
analyses sur le lien entre l’enseignant actuel et l’enseignant idéal pour les élèves auraient 
certainement été plus probantes.  
 
Il nous a été difficile de poser des questions compréhensibles et accessibles à tous les âges sur 
certaines catégories de communication non verbale : expression du visage, regard, gestes, 
postures du corps et positionnement du corps dans l’espace. Ces catégories sont importantes 
et il serait, à notre avis, très intéressant de pouvoir travailler dessus. En même temps, nous 
nous sommes interrogées sur la faisabilité de pouvoir réellement changer une expression du 
visage ou une manière de regarder propre à chacun.  
Par contre, il est tout à fait possible de contrôler ses gestes, son déplacement dans l’espace 
(dans la salle de gym) et sa posture, afin d’améliorer son enseignement et ainsi la motivation 
des élèves.  
5.8 Retour au cadre théorique 
En référence à notre cadre théorique et d’après l’historique du développement de la 
communication non verbale et la mise en évidence des différents paramètres qui la 
composent, nous avons décidé de traiter quatre critères chez l’enseignant:  
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- Son humeur et son aspect relationnel (contact) 
- Son habillement 
- Sa présence  
- Son apparence physique 
Nous les avons fait évaluer par des élèves à l’aide d’un questionnaire papier. Puis, nous avons 
voulu vérifier si ces paramètres de la communication non verbale avaient de l’importance 
pour les élèves de 5 à 9
ème
 année et si leurs avis évoluaient en fonction de leur âge. 
 
Au terme de cette étude, nous pouvons affirmer que notre recherche est en adéquation avec la 
théorie sur la communication non verbale. A savoir que le langage du corps a une influence 
certaine sur la vision de l’élève face à son enseignant. Les élèves sont attentifs tant à 
l’apparence physique de leur enseignant qu’à l’humeur qu’il dégage.  
 
Fautes de moyens et de temps, les différentes variables de la communication non verbale 
n’ont été exploitées que partiellement. De plus, nous n’avons pas eu les ressources nécessaires 
afin d’évaluer les réels effets sur l’amélioration de l’apprentissage.  
Néanmoins avec l’aide de la théorie et sur la base de nos résultats, nous pensons que les 
ingrédients nécessaires à un enseignement en phase avec les perceptions et attentes des élèves 
se composent de la création d’une atmosphère positive (et qui passent indéniablement par une 
humeur constante et engageante de l’enseignant), d’un habillement coloré, d’une image  
témoignant d’une présence active et dégageant un esprit de bien-être et de bonne santé.  
Ces différents aspects et comportements non verbaux renforcent l’envie d’apprendre chez les 
élèves au cours d’EPS. 
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 6. CONCLUSION 
 
A travers ce mémoire, nous avons voulu vérifier si la communication non verbale de 
l’enseignant d’EPS pouvait influencer le travail et la motivation des élèves et/ou de la maîtrise 
de classe.  
Les diverses analyses réalisées ci-dessus nous permettent d’y répondre par l’affirmative.  
La communication non verbale exprime les émotions et les sentiments. Les silences, les 
mimiques, l’intonation de la voix, les distances entre les personnes ou encore l’habillement 
renvoie un message et donne du sens au langage non verbal.  
 
Bien souvent, notre attitude, nos expressions non verbales se font malgré nous, de manière 
inconsciente, mais elles peuvent devenir en partie contrôlées. Lorsqu’on est conscient que les 
messages non verbaux sont habituellement plus fiables que la communication orale, il 
apparaît intéressant de travailler sur le contrôle du langage non verbal. L’authenticité et 
l’honnêteté perçues à partir d’indices non verbaux mettent plus en confiance que bien des 
discours.  
 
La confiance et la sécurité sont d’ailleurs des mots clés des résultats ressortant de ce projet.  
Plusieurs résultats obtenus tout au long du questionnaire montrent que l’élève a besoin de se 
sentir rassuré et mis en confiance. Cette demande de sécurité se traduit de différentes 
manières suivant les âges, le caractère de l’élève ou l’intérêt qu’il porte aux heures d’EPS. 
L’enseignant de sexe masculin peut rassurer par son physique de garde du corps et par sa 
puissance physique. La femme enseignante en EPS, quant à elle, renvoie à l’image maternelle 
pour les petits ou comme une personne capable d’écoute et ouverte aux échanges personnels 
pour les plus âgés. Certains jeunes aiment pouvoir s’identifier au maître et souhaiteraient lui 
ressembler. D’autres préfèrent voir l’enseignant prendre ses distances et jouer entièrement son 
rôle de « prof », tant dans la manière de s’habiller que dans l’attitude qu’il arbore face à sa 
classe.  
 
En sachant que plusieurs études ont démontré que le sentiment de sécurité influençait le 
processus d’apprentissage, les enseignants de sport auraient tort de ne pas attacher 
d’importance à ces propos et de ne pas s’en servir comme outil pédagogique. 
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Le sourire, la gentillesse et la disponibilité ressortent systématiquement des caractéristiques 
appréciées et importantes aux yeux des élèves. La sophrologue Brus décrit d’ailleurs quelques 
ingrédients qu’elle considère comme indispensables à l’environnement émotionnel et 
nécessaire à la formation du sentiment de sécurité : les encouragements du maître, sa 
disponibilité et sa gentillesse. La confiance accordée, l’échange, traduits par les sourires ainsi 
que la bonne humeur.  
 
Les adolescents et les enfants ont également besoin de modèles pour se sentir en sécurité. 
L’image d’exemplarité que renvoie l’enseignant de sport prend donc toute son ampleur.  
L’élève s’identifie à son professeur comme il pourrait se comparer à un joueur de foot qu’il 
admire. La tenue, l’attitude du maître dès son entrée dans la salle sera remarquée et 
enregistrée comme première impression. Avant même les premiers échanges verbaux, cette 
première impression visuelle n’est-elle pas valable dans tous nos contacts ? 
 
Les élèves, optant pour un style d’enseignant très sportif, s’identifiant à des modèles, et 
appréciant le sentiment de sécurité, nous nous devons en tant que maîtres de sport, de 
répondre à leurs attentes. Rester en bonne forme physique, montrer du plaisir et de 
l’enthousiasme au travail et donner du temps à ses élèves permettrait d’optimiser 
l’apprentissage. Les élèves fonctionnent très souvent par observation et imitation. Il est donc 
important de pouvoir démontrer des exercices de qualité, participer aux activités et montrer de 
la motivation durant la leçon. N’oublions pas que notre corps est notre outil de travail 
principal. Les élèves, le prenant en exemple, semblent l’avoir inconsciemment compris. 
 
Une fois encore, nous arrivons à la conclusion que prendre conscience de son attitude, 
contrôler son humeur et soigner sa présentation permet au maître de garantir un bon 
enseignement et d’optimiser les leçons d’EPS.  
Ces paramètres de la communication non verbale, plus particulièrement le physique et 
l’habillement, ne sont que des indicateurs de l’apparence. Ils ne vont pas, ou peu, influencer le 
contenu de la leçon d’EPS. Nous pouvons supposer que l’effet positif ou négatif de ces 
facteurs ne va pas s’inscrire dans la durée. Les élèves, surpris et influencés les premiers 
temps, vont rapidement être capables de passer au dessus de ces paramètres pour donner de 
l’importance aux contenus et aux capacités d’enseignement de leur enseignant. 
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En guise de conclusion finale, nous nous livrerons dans un premier temps à une critique de 
notre recherche. Puis nous proposerons quelques pistes pour améliorer et approfondir ce 
travail. 
 
Plusieurs imprécisions dans les réponses sur la communication non verbale sont dues à la 
difficulté à interroger les élèves sur les expressions faciales, les regards, les gestes, la posture 
et le corps dans l’espace. Si nous, enseignants, apprenons dans notre formation à utiliser 
l’espace, se placer correctement par rapport à la classe ou observer les élèves de différentes 
manières, les élèves eux, ne remarquent souvent pas que ces actions varient d’une leçon ou 
d’un enseignant à l’autre. Une autre lacune de notre recherche relève de la distribution des 
questionnaires. Nous avons choisi aléatoirement deux classes de chaque année scolaire. Nous 
aurions pu tenir compte des niveaux scolaires (VSO, VSG et VSB), des établissements 
scolaires selon s’ils se trouvaient en ville ou en campagne et du genre de l’enseignant d’EPS 
(femme/homme). La comparaison des résultats aurait été scientifiquement vérifiable. 
 
Cette étude s’est limitée au 5-9ème année. Nous pouvons nous demander si l’évolution des 
réponses constatées au fil des années scolaires aurait continué dans ce sens au niveau 
gymnasial.  
 
Initialement, nous avions envisagé d’intégrer des questions sur l’image des enseignants 
pratiquant un sport de haut niveau. Nous avons finalement abandonné l’idée, estimant que le 
sport d’élite sortait de notre contexte de la communication non verbale. Cependant, en 
évoquant l’importance du maître de sport modèle ou en expliquant la notion d’observation et 
d’imitation, il pourrait être intéressant d’analyser si un sportif reconnu par la société comme 
faisant partie de l’excellence influence significativement l’apprentissage et la motivation des 
élèves aux cours d’EPS.  
 
Dans un esprit de progression constante, nous proposerions en conclusion aux enseignants 
d’EPS de soumettre périodiquement un tel questionnaire sur la communication non verbale à 
leurs élèves afin de bénéficier de leurs impressions dans le but de conserver une bonne qualité 
d’enseignement sur le long terme. Dans ce cas là, ne pourrait-on pas estimer que 







Nous tenons à remercier vivement les nombreux élèves ayant répondu à notre questionnaire. 
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sujet de l’image que véhicule l’enseignant d’EPS.  
Nous remercions également nos praticiens formateurs et collègues qui nous ont accordé de 
leur temps, aidé à tester le questionnaire et finalement à le distribuer pendant leurs heures de 
cours.  
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Graber pour la relecture finale.  
 
Merci à tous ceux qui ont collaboré à ce travail.  
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 8. ANNEXES  
Annexe I : Questionnaire pré-test 
 
Le langage non verbal de l’enseignant d’EPS – 15 min. 
EPS (éducation physique et sportive): Discipline scolaire qui dispense les heures d’éducation 
physique et sportive. 
ELÈVES 
 







2)  Garçon  Fille 
 
3) Quel est ton âge ? ….... 
 
4) Tes cours d’EPS sont ? 
 Mixtes (filles et garçons)  
 Uniquement garçons  
 Uniquement filles 
 
TON ENSEIGNANT(E) D’EPS 
 
5) Ton enseignant(e) d’EPS est : 
 Homme   Femme  J’ai les deux 
 








Qu’en penses-tu ? 
 .................................................................................................................................................................... 
  




Si NON, pourquoi ? 
 ....................................................................................................................................................................   
 II 
 
ENSEIGNANT(E) D’EPS « IDÉAL » 
8) Si tu pouvais choisir ton enseignant(e) d’EPS ci-dessous, lequel et laquelle choisirais-tu (1 
réponse): 
 
 1 choix chez les hommes : 
 
      
Pourquoi:  ...................................................................................................................................................  
 ....................................................................................................................................................................  
 









      




9) Si tu pouvais choisir l’habillement de ton enseignant(e) d’EPS, lequel choisirais-tu ci-dessous (1 
réponse) : 
 
1)  Clinquant, extravagant, ultra « stylé », style très personnalisé 
2)  Soigné, élégant, classique 
3)  Drôle, coloré, créatif 
4)  Peu soucieux de son image mais propre 
5)  Sexy, décolleté, short court 
 
HUMEUR 
10) Si tu pouvais choisir l’humeur de ton enseignant(e) d’EPS, lequel choisirais-tu ci-dessous (1 
réponse) : 
 





11) Si tu pouvais choisir l’attitude de ton enseignant(e) d’EPS, lequel choisirais-tu ci-dessous 




  Important 
 1 2 3 4 
Chaleureux (paternel/maternel)     
Disponible (à l’écoute)     
Gentil, de bonne humeur     
Souriant     
Participatif     
Toujours en mouvement (très dynamique)     
Sérieux (directif)     
Stricte, sévère     
Discret     
Stressé     
Excité     
Enjoué, blagueur     
 
12) Si tu pouvais choisir, tu aurais préféré avoir en EPS un(e) enseignant(e) : 
 
 Homme   Femme 
 
Explique ton choix :  ...................................................................................................................................  
 .................................................................................................................................................................... 
 
13) Qu’apprécies-tu chez ton enseignant (e) d’EPS ? 
Réponse(s) :  ...............................................................................................................................................  
 .................................................................................................................................................................... 
 
14) Qu’est-ce qui te dérange chez ton enseignant(e) d’EPS ? 
Réponse(s) :  ...............................................................................................................................................  
 .................................................................................................................................................................... 
 
15) Si tu étais un(e) enseignant(e) d’EPS comment serais-tu ? 
Réponse(s) :  ...............................................................................................................................................  
 .................................................................................................................................................................... 
 
Merci de votre participation  
 IV 
 
Annexe II : Questionnaire utilisé 
 
Le langage non verbal de l’enseignant d’EPS – 10 min. 
EPS (éducation physique et sportive): Discipline scolaire qui dispense les heures d’éducation physique et sportive. 
ELÈVES 
 
1) Dans quelle année scolaire es-tu ?  5ème   6ème     7ème   8ème   9ème 
 
2)  Garçon  Fille 
 
3) Tes cours d’EPS sont ? 
 Mixtes (filles et garçons)   Uniquement garçons   Uniquement filles 
 
TON ENSEIGNANT(E) D’EPS 
 
4) Ton enseignant(e) d’EPS est : 
 Homme   Femme  J’ai les deux 
  
5) Ton enseignant(e) d’EPS te donne-t-il envie de faire du sport ? 
 Oui    Non 
 
Si NON, pourquoi ? 
 ....................................................................................................................................................................  
 
ENSEIGNANT(E) D’EPS « IDÉAL » 
6) Si tu pouvais choisir ton enseignant d’EPS ci-dessous, lequel choisirais-tu (1 réponse): 
 
1)  2)  3)  4)  5)  6)  
Pourquoi:  ...................................................................................................................................................  
 









1)  2)  3)  4)  5)  6)  




8) Si tu pouvais choisir l’habillement de ton enseignant(e) d’EPS, lequel choisirais-tu (1 réponse) : 
 
1)  Clinquant, extravagant, ultra « stylé », style très personnalisé 
2)  Soigné, élégant, classique 
3)  Drôle, coloré, créatif 
4)  Peu soucieux de son image mais propre 
5)  Sexy, décolleté, short court 
 
HUMEUR 







 1)  2)  3)  4)  
 
CONTACT 
10) Si tu pouvais choisir l’attitude de ton enseignant(e) d’EPS, lequel choisirais-tu ci-dessous 
(cochez le niveau d’importance à chaque proposition): 
 Pas 
Important 
  Important 
 1 2 3 4 
Chaleureux (paternel/maternel)     
Disponible (à l’écoute)     
Gentil, de bonne humeur     
Souriant     
Participatif     
Toujours en mouvement (très dynamique)     
Sérieux (directif)     
Stricte, sévère     
Discret     
Stressé     
Excité     
Enjoué, blagueur     
 
11) Si tu pouvais choisir, tu aurais préféré avoir en EPS un(e) enseignant(e) : 
 Homme   Femme 
 
Explique ton choix :  ...................................................................................................................................  
 
12) Qu’apprécies-tu chez ton enseignant (e) d’EPS ? 
 ....................................................................................................................................................................  
13) Qu’est-ce que tu améliorerais chez ton enseignant(e) d’EPS ? 
 ....................................................................................................................................................................  
14) Si tu étais un(e) enseignant(e) d’EPS comment serais-tu ? 
 .................................................................................................................................................................... 





 DE COUVERTURE 
L’éducation physique est une branche qui se différencie des autres matières enseignées à 
l’école. Elle a comme but premier le développement du système moteur, met en action le 
corps dans son entier et implique une organisation dans l’espace bien différente des cours 
enseignés en salle de classe.  
 
La communication, le message à faire passer aux élèves se différencient aussi du langage 
communément utilisé dans les matières autres que l’éducation physique. L’engagement 
important du corps, le mouvement et le bruit sont des paramètres qui encouragent la 
transmission d’un message autrement que par les mots et la parole. Le corps, le visage et le 
regard s’expriment et se font comprendre sans rien faire. La force des expressions corporelles 
est telle qu’elles prennent le dessus sur le langage verbal. 
 
Les auteures de ce travail se sont intéressées au regard que les élèves portent sur l’enseignant 
d’EPS, à savoir s’ils attachent de l’importance à l’apparence, ou s’ils sont sensibles à un 
changement d’humeur de leur professeur. A l’aide d’un questionnaire, les élèves ont pu 
s’exprimer et ont pu nous faire passer un message. Qu’attendent-ils d’un maître d’EPS ? 
Préfèrent-ils un enseignant musclé, une enseignante sexy ou un maître de sport comique ? Le 
maître quant à lui a-t-il conscience de l’image qu’il renvoie?  
 
Nous sous-estimons certainement trop l’influence du langage non verbal, particulièrement 
dans une discipline où le corps est modèle, le corps est référence et le corps est roi. Les élèves 
de l’école secondaire nous le démontrent. 
 
Mots-clés : 
LANGAGE – COMMUNICATION - NON VERBALE – HUMEUR - ATTITUDE-
HABILLEMENT/PRESENTATION – ENSEIGNANT - IMAGE. 
 
